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LES ECO)LES DU MANITOBA IA qui la faute, a-t-on demanié? AIh
loi ? Nol), mais aux ernyanacs religiese

C'est pour nous un bor heur de .qui empêchent doc bééioiet do la loi.
i-pour léoun article de la Et les croyarees religieuses qu'en faites
Sçridulre Rléoun voua donc ? No sont-elles pas tus prernié

Srna,.~R~/gieiise de Montréal, sur rea choies qu'il convient de respecter dan
lo- question des écoles du Manitoba un payd libre, r'ù l'on prec amo l'dgaliz

.Cetarticle vigoureux et calme à la do tous le.' oisoyfns ?
101!, d'un calme plein de force, est Oui, nos ennemis peuvent chanter vie

5igné d'un rom cher au public cana- toiro. Le 1% chantent, depuis quelques
iien, le nom de M. P. N. Bruchési, jour., en des termes qui nous blesent pro
chanoine de Mon tréal: fond6mont.

La 2auso do nos fi ères du blanit b4 est
Le jugeme nt du <JoneJI Privé, dans la notro caua; avec eux noue ressectoni

danse des écoles du Manitoba, non, s est l'injustice et t'affront.
parvenu, Dlans ctte question si gl'avo-, ce n'est

Le télIgrapho nec nous avait point pas sur un texte de loi que nons vouloni
Uoa=pés: le ennemis de notre foi tri t"pîcguer. Ce qui noue frappe, c'Et que.
phient,; las décision do la Cour Suprême maité un lproine etu droetantre , unten,
est.cn]vcraéc; l'acte passé par le gouver Maoié83afeetrOeAn 8et,
nellîent Grccnwey, sur la proposition du su moyen d'une loi, d'écraser la minorité
proqucur général, M. Martin, en dé<claré catholique et françaiss.
yvalîde ; los écoles séparées du Manitoba E-le a rénssi pnur le moment.
sont abolies, biais tout n'est pas perdu.

C'est-àdire : Manitoba aura désormait, Il y a et cote, noue l'espérons, des hotm
-des écoles Publigues, éooles cntres d'o mes justes et courageux 3ur qui nons pou.
tout ezereioe religieux iara banni, et dont vouf compter pour la restitution de noi
les livrea dtvront étre approuvés par un droits.
.bur~u d'Aviseurs. Et bi les hommes nons font défaut Dieu

~t.9uB IW aitoýyene, Catholiqe 0o I npufr
_%...5ns e ttnsd paye u n ue tous lés pae#iitttt5 d oc monde.

taie fourte la sut et'ette depae un Et quoi qu'il arrive, nous pouv'nse as-
=e»o* la oszues.t 'nreind surer ceux qui vous insiultent et nous LO6

-é 01. prisent aujturd'hui que les écoles du t-
Ce juLemnt, très élaboré, frappant par nitobi continueront de sub2ister et que

son apparente modération porte, en réa- rien ne déracinera du coeur des O#nadients
lité, astteinte à ce que toutes les lois bu l'amour d- ltur lanco et de la f-i.
,ïnaines ne peuvent nons empêcher d'appo-n
loir un droit sacré : le droit des parentiz P. N. BRUCJIESI.
dami l'éducation dA leurs enfant , il blcs- Chanoine.
se au cceur tout un peuple, loyal sujet de Nous c *ons bravo à M. 1'8bbt'
Sa Majesté; il établit au sein d'une pro Bruchéý4, et nous le remercions de ct
vinejusqu'à ce jour bous euse et prospé- secours puissant qu'il apporte à la
re, un état de choties qui, cni d'autrer caust de la justicc et de la liberté.
s-----. a cré de - s rofon ' -- i110u11et la Minorité au pouvuir d2 r-om-

br fl pp# ~ç rîemcnt, une race
"imaô tutre racei il ouvre une ère de lutte,
et de la plus terrible dos luttes:. celle qui
sa livre sur le terrain de la nationnalité, de
lat langue et do la religion.

Pourtant que stipulait l'acte du Mani-
toba do 1870 ?

Il disait:.
«'UlauFee XXI. Dans la province, lei

lêgi>lature pourra exclu>iveraont dé5créter
des lois relatives à l'éduCatiOn, SUjelts et
con formsi a=z diipositions cuivcuntes:

1 Rien, dans ces lois, ne devra préju-
dicier, à aucun droit ou privi!ègeo conféré
)ors; de l'Union, par la loi ou la coutume.
à aucune classe particulière de perront es,
dans la province, ruiativement. aux écoles
ih.aréos.

Et commentent cet acte, le Conseil
d'instruction publique du Manitoba di-
Bait:

IA. l'époque de l'union, les caîholiqueb
rciîaut au Manitoba avaient, sinon par la
loi, au mcoi par la coutume, l'usagt, et la
jonuisaxce d'(co:es séparées sous le conte 6-
je dca autorités eooldtinstiques ca'hols
liques, cù leurs enfanta recevaient l'ins-
truction religieuse, conjointement avec
les autres écoles."

Le Conseil P>rivé d'Anglete-re a rejetté
oate prétention. Que l*5 enîhlicue
aient leu"s écoles> s'ils la veulent, on ne
leur <n ocn:este pus le dro.t, pourvu qu'ilé.
contribuent, oomzaee tous les autres cisoy-
*=aà la création et à l'entretien des dce-
les publiques décr6tées par la loi. Lesi
catholiques, dit-on, ne peuvent te plain
die de perdre aucun privi %go établi par
1* coutunme, avant que Manitoba fût érigé
en provinie, et ils n'ont aucun droi. à fai-
rd valoir.

!Nlut-o p-za aller ecntre les faits , et
n'eai-e pus jiousacr l'injustice 1

On tait, en cffec , que les protestants-
exceptbns .eo auglicacs qui, entame les
csthoiiqDeâ ont protesté coutro la loi-
té.ront, entièremuent salisfiits do o cols
neutres, toultruitca à leurs frais et aux
frais des catholiquoa,, tandis que lea citho-
liques ne pourront jamais consentir à y
envoyer leursi enfants.

LE DEPEL(JPLEMENT DES
CAMPAGN ES

Nous avons publié une circulaire
officielle relative à la grande ques-
tion du dépeuplement des cam
pagnes.

Déjà Monseigneur Morea'u ébêqut
de St Hyacin'he s'est occupé de la
question comme on le verra par li.
lettre suivantte que Sa Grandeur a
airessée à M. Chicoyne l'on db
meimbres du. comité.

t Sr.Hyacînthe, 17 softo 1832.
J. A. n'o~i Eca, M. P. P.

£&ondi sur,
J'ai l'honneur d'accuser réception de

votre lettre d'avant hier, et d'une cirou-
luire relative à la question du dépoup:e-
ment ie campagnes.

Je tic manquerai pas d'intéresser à ct
te importante question les curés do mon
dionése, qui vont se réunir en retraite le
dl'ix neuf courant. Pour qu'ils puissent
s'eu occuper plus activement, et rnci
Igrier lé comité . plus fidèlement je voub
prie zt'adremsr la susdite circulaire à cha
ou des curés de mon diooéae, en men-
tionnai mi vouc le trouvez r'ieux, que
c'est sur ma dernarde que vous leur adrca-Jsezi ce docunîcrt-

Avtc mes voeux de scocs dans la pour
suite dt votre patriotique anare, je de
meure bien sincèrement votre ton; d6voue
seviteur.

t L. Z. Ev. de St-Hyscînthe.
De plus, Ngr de S11herbroclct- a

fortement recommandé l'oe.avre du
tomité aux piètres de son diocése,
reunis crn retraite annucl:e.

do Quèbc o entre dans la cicquièma année
de son rXletence. Nos félicitatifua au
couftôre.

LES FETES AQUEBLC

Nou!, lisons dans le courrier dri
Canada, dans un compte rendu di

8la messe qui a eu Ilt.u à l'occasion
des fêt'-n cardinalices:

Au ban cSeur on remayqntit
Son Honneur le juge Rwiuhirir, l'hou.

sénateur Pelletier, l'ht). T. O. Cangrain,
procureur génitrai, Son Honeur le mairn
U'rdmobt, l'hon. P. de LaB"êro, ciateur
du Consieil Ldgilatif, l'bon. M. T. Che
pais.

a t'cst le r6v P. Htge, dominic ain, qui1"prêché le sermon (Io oircongtbnoq, et il
a parlé avec cette éloquence chilcureue
et entraîoacte d'ut les héritiers de Us&-
cordaire semb'ent avoir le bte et. Noué,
te-pérous pouvo.r Pub iUr o> dieuairs ro-

BEURRE ET FROMAGE

(Du Moude)

O'1 nous écrit de Saint C-amile rie
Walton que la nouvelle beurrerie
qu'on vient d'établir dans cette pa-
roise f inctionne à merveille. Tou!,
les patrons sont entièreentn satis
fiit. La vente de juin leur a rappor-
té $ r4-)o et celle de j uillc t pires de
$ 1,550

Lc beurre a été vendu 20X. ceti-
t!ti". Cette bcurr rie possêc deux
jmachines ce'ltrifu-7et.

Ç'est un exemle b uivrte pour ter
autiýs îÔcaiité3. Chaque paroisse de-
vrait avoir en moyenne une ou d'eux
beurre ries et une ou deux fromage-
ries Ces industries agricole2 sont'-
autant de b.mnques q ii paient aux ac
tionnaires des dividendes de -zo à 3o
pour cent.

Il y a longtemps q ie l'on cherche
un ,yitème de banques agricolez. Il
réside tout entier dans les indus-rie-,
agric!es du bturre et du fromage. I
ne reste plus au'x cultivateilrs qu'a
les enciurager.

UN CENTIENAIRE

Le 5 se tembre prochain, les Can
tons de l'Est c<lêhieront le centième
anniversaire .1#, l'arrivee des premier.-
colons dans cette partie du payi. A
cette occasion, usa monument sera
éicté à la mémoire de ces vaillant.-
pionniers de la colonisation.

Le site du monument sera au parc
Victoria, à Sherb-ooke.

La fondation, en maçonnerie soli-
de, est un mnodledu genre.

La pierre angulaire, qui attend la
cérémonie de la pose cificielle, est un
superbe b'oc en granit tiré des car-
rières Moir, 3t Beebrt-Plan Elle est
fournie par le can'on de Stinstead,
auquel revient la gloire d'avOir éte
o -%vert à la colonisation. 0On y lit&'inscription suivaGt : 1792 1892.
Stanstead.

Son Honneur le lieutertant-gon-
ver neur de la province dOit arriver &
Sherbrcoke le 5 septemb*ei à 9 hme
p. mu., par voit du Québec-Cent

Il Smr reçlu, 11 la gare Union, par
les autorités civilques qui luii présen-
teront uni: gdre se de bienvenue, PU

nom des cit yens. Un détacheMfent
du 53ème bataillon et nos deux corps
de musique prêteront leur Concours
pour tchaus."er l'éclat de la réccp
tdon.

I Le lendemain, à 10.30 hrc. de l'a.-
vàànt. midi, le lieutcrnantgouverneur
se rendra au Parc Victoria, avec es.
cor'.e de cav-alerie, pour présider à la
poie de la première pierre du menu-
ment.

Unz adresce lui sera présentée-, en
anglais et en françaii, Par deux de
nos anciens colons des Bois-Francs
MM. A-. Rue, d'Orford, et J. E. Co..
té, de Weedom.

Toue les "lus vieu7: représentants
de la classe agricec s nt invités à.
faire acte de pr6-ýcnce à cette occa-
Sion.

L-à cérémonie se terminera Par
une adresse de remerciements à Soi
Hoicur de la part du comité ccn-
tral.

Le lieutenant -gouverneur sera en-
suite prié de pircoirivr le parc, par
les routes récemment ouvertes à cette
fin, -'t d'eu faire ainsi l'inauguration
cofficielle.

Dans l'aprèi.midi, le reçirésentint
de Sa Majesté visitera 'ex lusition,
agricole et retourne'a à Québec par
l'express du soir

Une truelle en argent a été prépi.
rée pour être offerte à Son Honneur
à l'occasion de la cérémottie.

L'artiste y a gravé la date du &
septembre 1892. ainsi que la devise
de "honorable M. Angers : P'ar droit,,.
chemins

ersonna.-L'aonrable jui Boui-
geois, de Trois-Rivières, est in ctte ville.

cercle cuihol'qae -A i'oocalion du d6.
part du Rév. i. Beaudry, Ici membres
du Cercte catholique, dont il est le priési.-
dent, lui ouI présenté une adresse accoiu
pagade d'uns magnifique tianne avec pou.
meau en e.

Qui&e.-M. l'abbl. Baaudry, as ciao vi.
caire do Lapréscuttton, et oeîssic ,naire
du Manitoba a fait une quête fructueuse,
dimanch-3 dernier pour i'éteotion d'une
ég sea à St Elyiotuthe de Manitoba.

A quston-M.J B. Perreanît, pro-
priétaire do l'hôtel Yamaks, vient de fîî.
la t'aoq nisition d'uu iuperbe cheval. C'etj
le plus beau cheval pour voit-ire légère,
qu'il y ait daus St- Bysuinthe. l

2'~sag&->nFe plaint qu'une foule
d'eufant- font. trop de îapar aux- abards
inu marché. N',ous prions n.&re police d'y
voir.

Académie du Sac-i-Coeur. -Nous re-
rcittona d'apprendre le départ du Rér.
réro Thofridus dire'our de t'Acadé-

mie GLrouard. Le Rés'. F.re est allé
prendre la dircsîsu d'un coîllég do leur
ordre à Nnshua. Il étsist ibe Ot'm4 t
son départ cause de nomb'eox regrett.
Nous lui iouhaitons bouhouz " snté sur-
-a -sol aV34ricain.

Son suofessur, ioi, exila R P. E louard
auquel nous enuhaiens la plus cordiuir

bzeacnua~.milieu de no-z.

B-A ai de lU.it Nou avouà ea-
r4égiuer aujourd'hui ta des plus bicu
amats dybonôt.tE M Hector pAgunelo
marchs.d de cette eile, av*it.ou lo ral-
hsi* de perdre un poe&ommnsio 40ontc-
[tant la jolc mwoe de*82f10. ce pwte
monnaie kut trouv6 plir l'.. Oc &aê 40gSI
DtiVOUdu lu. U. gi'et, -qui la remit
son proprz6îairo ave4 t3ut le =~teonL

-Pour caoourager ce: honnlte citoy is a
continuer dàna ibue Wele vole de la Pr>'
bté M. Pauslo lui fil, la rcmre-de flç.-

Booaur à b. HogZ L.


